
\

\

n u m é r o 1 2 _ 1 0

[ S O M M A I R E ]

Ainsi lõ©me devenant adult¯re se s®pare 
de vous, qui °tes son £poux unique, pour 
sõabandonner ¨ lõaffection des cr®atures. 
Et elle sõefforce de trouver hors de vous 
les biens quõelle ne peut poss®der tout purs 
et sans m®lange que lorsquõelle retourne ¨ 
vous.è

Mon expérience

Il est difficile pour le croyant en J®sus-
Christ, de prouver quõil a d®couvert dans sa 
relation spirituelle avec lui la r®ponse ¨ ses 
aspirations. Je peux en t®moigner. Je savais 
ce ¨ quoi mon cïur insatisfait aspirait. Ce 
que jõignorais, cõ®tait o½ trouver la source ¨ 
laquelle puiser pour ®tancher ma soif. J®sus 
a dit ¨ une femme qui avait eu six maris et 
qui vivait en concubinage avec un septi¯me 
homme: ç Celui qui boit de cette eau, aura 
de nouveau soifè. J®sus dit en somme ¨ 
cette femme que son parcours et son insatis-
faction sont la preuve par lõabsence quõen-
dehors de Dieu, elle ne saurait trouver ce 
apr¯s quoi son cïur soupire. Puis il ajoute :
ç Mais celui qui boira de lõeau que je lui 
donnerai nõaura plus jamais soif 1 è. Apr¯s 

avoir relev® son manque, J®sus se pr®sente 
comme la source o½ puiser ce que son cïur 
d®sire.

Jõai moi aussi d®couvert aupr¯s de J®sus une 
satisfaction profonde. Personne nõa d®mon-
tr® comme lui ce que signifie avoir une vie 
riche de sens, abondante. J®sus est la preuve 
que toutes nos aspirations ne peuvent °tre 
combl®es quõen Dieu. Notre ind®pendance, 
notre volont® de vivre sans lui ne produisent 
quõ®checs, frustrations, souffrancesé

Au travers du d®dale de vos exp®riences, ¨ 
quoi soupirez-vous ? Que recherchez-vous?
Sachez seulement que ce que vous trouve-
rez ne peut °tre que lõombre, le p©le reflet de 
ce que Dieu, par J®sus-Christ, d®sire vous 
offrir. ç Je suis venu, dit J®sus, pour que 
mes brebis aient la Vie et quõelles lõaient en 
abondance 2 !è

w GILLES GEORGEL

1 La Bible : évangile selon Jean, chapitre 4 versets 13 et 14.
2 La Bible : évangile selon Jean, chapitre 10 verset 10.
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Un monde sans Dieu
« Notre Père qui êtes aux cieux, restez-y ! », vous 
connaissez sans doute ce vers – qui n’a pas pris 
une ride – du poète Jacques Prévert. Selon un 
sondage CSA publié dans le journal La Croix en 
décembre 2004, 27 % des Français se décla-
rent athées contre 73 % qui disent avoir une 
religion. Parmi ceux-ci, près de 50 % sont non-
pratiquants. Ce qui laisse à penser que pour 
la plupart de nos contemporains, croyants ou 
non, l’idée que Dieu existe ou pas n’a aucune 
incidence sur leur vie quotidienne.

Dans le dossier de ce mois, Gilles Georgel 
imagine un monde qui aurait rejeté Dieu. Il 
décrit des vies dans lesquelles Dieu est ab-
sent. Toute ressemblance avec des personnes 
existantes ou ayant existé est purement 
fortuite…

w SANDRINE LAPORTE

Dans la présence
de Dieu…

« La seule 
possibilité
de donner 
un sens 
à son 
existence, 
c’est
d’élever 
sa relation 
naturelle 
avec le 
monde à 
la hauteur 
d’une
relation 

spirituelle ».
Dr Albert Schweitzer,
Ma vie et ma pensée.
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Si lõon ne peut pas prouver lõexis-
tence dõune chose en la montrant, 
on peut le faire par les cons®-
quences de son absence. Cõest-
¨-dire que, priv® dõelle, on prend 
conscience de son existence. Par 
exemple, la mort (absence de vie) 
constitue une preuve de la vie. Un 
mort ne respire plus, ne commu-
nique plus. Son ®tat t®moigne du 
fait que quelque chose lõa quitt®. 
Ce quelque chose cõest la vie. De 
m°me pour lõamour. On en mesure 
sa force, sa r®alit® et sa vitalit® par 
lõabsence de lõ°tre aim®.

Absence de Dieu

Je ne suis ni le premier ni le dernier 
¨ penser que notre monde consti-
tue une çpreuve par lõabsenceè de 
lõexistence de Dieu. Certes Dieu 
est toujours l¨, mais le monde ne 
lui donne pas la place qui lui re-
vient. Le philosophe Pascal est 
lõauteur de cette pens®e : ç Il y a 
dans le cïur de tout homme un 
vide en forme de Dieu è. Cette 
proposition est une d®monstration 
par lõabsence. Avant lui, un autre 
croyant, Saint-Augustin, a utilis® 
dans ses Confessions la m°me m®-
thode. Je vous propose dõen m®di-
ter un extrait :
ç Il se trouve dans les vices m°mes 
une image obscure ð ou plut¹t 
une ombre des biens solides ð qui 

trompe les hommes par une fausse 
apparence de beaut®.
Ainsi lõorgueil nõa pour but que la 
grandeur et lõ®l®vation : mais vous 
seul, mon Dieu, °tes souveraine-
ment ®lev® au-dessus de toutes 
choses.
Lõambition aspire aux honneurs et 
¨ la gloire : mais vous seul m®ritez 
un honneur supr°me et °tes envi-
ronn® de gloire dans lõ®ternit®.
La cruaut® des tyrans ne tend quõ¨ 
se faire craindre : mais qui m®rite 
dõ°tre craint que vous seul, mon 
Dieu, dont le pouvoir absolu com-
prend si g®n®ralement tous les 
temps, tous les lieux et toutes les 
cr®atures?
Lõamour inf©me se veut rendre 
agr®able par ses caresses : mais il 
nõy a point de douceur ni de ten-
dresse ®gale ¨ celle de votre amour.
La curiosit® veut passer pour la 
science, parce quõelle d®sire tout 
savoir : mais vous seul, mon Dieu, 
savez tout, et rien nõest cach® ¨ 
votre lumi¯re.
La paresse semble ne d®sirer que 
le repos : et o½ se trouve le repos 
assur® et v®ritable que dans le Sei-
gneur?
Le luxe et la superfluit® veulent 
passer pour richesse et abondance :
mais vous °tes seul la source abon-
dante et in®puisable dõune douceur 
toute c®leste et incorruptible. [é]

Ma vie de petit garçon a été assez banale… bien que quelque 
fois rebelle. Un jour, je me suis fait prendre à l’école en train 
de dévaliser l’armoire de fournitures scolaires de la maîtresse. 
Au lycée, quand il a fallu choisir une orientation, les premières 
questions existentielles sont nées. Qu’est-ce que je veux faire 
de ma vie ? Quel en est le but ?

Puis j’ai préféré éluder les questions et m’occuper d’autres choses : co-
pines, cigarette, pornographie, sexe, jeux vidéo… Avec mes amis, on sor-
tait aussi souvent que possible pour profiter « un max » de la vie ! Tout
cela sans jamais trouver de satisfaction, même en poussant ces activités 
à l’extrême.

Quand j’ai eu mon permis, je pensais que la liberté s‘offrait à moi. 
Mais le bonheur, où le chercher ? Où trouver le but de ma vie ? Tout ce 
que j’avais testé m’avait apporté déceptions et 
illusions de bonheur. Pendant ces années, j’al-
lais à l’église avec mes parents. J’entendais dire 
que Dieu m’aime et je me disais que si c’est 
vrai, il pourrait me le montrer ! Pourtant que des 
adultes croient à ce genre d’histoires pour en-
fants m’interpellait. Ils vivaient autrement que 
moi. Avaient-ils trouvé le bonheur ? Le but de leur 
existence ? Je leur ai tout simplement demandé. 
Alors j’ai réalisé mon erreur : je n’avais pas cher-
ché au bon endroit.

Je me suis effondré en larmes. Je revoyais 
toutes les choses entreprises dans ma quête du bonheur et là où elles 
m’avaient conduit. J’étais honteux. J’avais entendu parler du Dieu
d’amour durant toute mon enfance et je voyais seulement que lui seul 
pouvait prendre soin de moi et donner un but à mon existence ! J’ai 
admis mes fautes et demandé à Jésus de me pardonner, d’enlever ce 
sentiment de culpabilité. Jésus l’a fait : il m’a pardonné et libéré. J’ai re-
cherché dans la Bible ce que Dieu attendait de moi. Lors de cette lecture, 
mes mauvaises habitudes furent mises au jour et je découvris des clés 
pour changer. Je n’ai pas encore fini de découvrir la volonté de 
Dieu pour moi, ni de changer. Mais j’y travaille, car je 
connais le but de ma vie : le servir.

w PIERRE-ANDRÉ R. – EMPLOYÉ DE COMMERCE

Dans la présence de Dieu…
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pour vivre

Ce livre aborde des 

questions brûlantes 

et contemporaines 

proches des vôtres : 

la souffrance, la 

déception, le rejet, 

le sens de la vie. 

Chaque chapitre est 

enrichi du portrait 

d’un homme, d’une 

femme qui, au milieu 

de ses souffrances, 

a personnellement 

rencontré le Christ. 

Ces portraits ont 

tous été choisis dans 

l’évangile selon 

Luc. Vous pourrez 

facilement retrouver 

ces récits.

Alain Stamp, 
Éditions AES,
1996, 112 p.

\

Pour prouver l’existence d’une chose, 
la manière la plus simple est de la 
montrer. Pourtant ce n’est pas tou-
jours possible. Il y a quelques années, 
un Tchadien est venu habiter dans les 
Vosges. Il avait déjà entendu parler de 
la neige, mais ne l’avait jamais vue. La
neige existait depuis toujours, mais sa 
réalité est devenue tangible pour lui 
quand pour la première fois, il la vit 
tomber du ciel. \

l Livre du prophète Ésaïe, chapitre 45.
l Évangile selon Jean, chapitre 3 versets 14 à 21.
l Évangile selon Matthieu, chapitre 1 versets 28 à 30.
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